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MARBRES ANTIQUES AU MUSE.E DE GENEVE

W. Deonna.

I. Tete d'Alexandre.

'ai publie jadis une belle tete en marbre representant
Alexandre qui, ä en croire le vendeur, proviendrait d'Ale-
xandrie d'Egypte, l'ai rattachee au prototype lysippique
connu par l'hermes Azara du Louvre *, et l'ai datee de la fin
du IVe siecle ou du debut du IIIe avant J.-G. Elle a depuis
attire l'attention de divers erudits. Johnson2 admet qu'elle
remonte au meme original que l'hermes Azara, ce que
conteste Lippold3, et qu'elle est une bonne oeuvre de l'epoque

hellenistique, date admise par Fuhrmann4. M. K. Gebauer vient d'etudier, dans un
important memoire, le sujet souvent traite de l'iconographie d'Alexandre; il passe en

revue les principales representations des monnaies, des gemmes et camees, de la
plastique, les groupe en series typologiques et en dresse le catalogue 5. Pour lui,
la tete de Geneve, bien qu'elle presente certains details douteux, lui parait authen-
tique, mais proviendrait plutot d'Attique que d'Alexandrie; elle serait une copie,
remontant bien ä un prototype lysippique, mais autre que celui de l'hermes Azara 6.

1 N° 9161. Deonna, Musee d'Art et d'Histoire, Catalogue des sculptures |antiques, p. 80,
n° 120; Monument Plot, 27, 1924, p. 87, pi. 7; Choix de monuments de Vart antique, Genöve,
1923, n° 120; GBA, 1926, I, p. 181 sq.; Lawrence, Later Greek art, 1927, p. 134; Genaca, IX,
1931, p. 112, refer.

2 Lysippos, p. 214.
3 Gnomon, 1928, p. 524.
4 Philoxenos, p. 131.
5 «Alexanderbildnis und Alexandertypus», Aih. Mitt., 63-4, 1938-9, p. 1 sq.
6 Ibid., p. 62, n° K. 57; p. 98, refer.
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II. Tete de jeune romain au Musee d'Art et d'Histoire.

La tete de jeune gargon romain, dit Caligula \ que le Musee d'Art et d'Histoire
a heritee de M. Ed. Sarasin, a ete souvent figuree et commentee 2. Dans un memoire
recent, M. Fr. Poulsen la reproduit ä nouveau et la rapproche d'autres portraits 3:

a) une statue de Corinthe 4, oü Curtius recommit Tibere, d'autres C. Caesar ou
L. Caesar, mais qui offre certaines ressemblances avec les images d'Auguste, ce qui
ferait songer ä ce prince; b) une tete d'Athenes 5, que Hekler a mise en relation avec
la precedente, et qui rappeile aussi la statue d'Auguste de Prima Porta; c) une tete
de jeune gargon du Magasin du Vatican, L. Caesar pour Kaschnitz-Weinberg, qui
se prononce avec hesitation; d) quelques autres portraits encore, mais plus eloignes.

La tete de Geneve represente le meme prince, plus jeune que dans les exem-
plaires precedents; eile est le meilleur representant de ce type, et, comme nous
l'avions dejä signale 6, ses repliques de Berlin 7 et de New-York 8 sont d'une authenticity

douteuse.

Quant au personnage, pense M. Poulsen, il ne peut etre Tibere, et le nom de C.

ou de L. Caesar serait le plus juste pour la statue de Corinthe. Toutefois, l'auteur
prefere grouper ces exemplaires d'un meme portrait en une serie, plutot que de

leur attribuer un nom precis 9.

1 No 8935.
2 Deonna, Musee d'Art et d'Histoire, Catalogue des sculptures antiques, 1923, p. 92, n° 125,

refer.; Id., Genava, XI, 1933, «Tete en marbre de jeune Romain», p. 50, II, pi. IV.
3 Fr. Poulsen, « Römische Privatporträts und Prinzenbildnisse », Kgl. Danske Videnska-

bernes Selskab, 1939, p. 40 sq., pi. XXXIX, flg. 54-5.
4 Ibid., flg. 49-50.
5 Ibid., flg. 51-3.
6 Genava, XI, 1933, p. 51.
7 Ibid., p. 50, pi. IV, 2; Neugebauer, Antiken in deutschem, Privatbesitz, pi. XVI, n° 31.
8 Genava, p. 50, pi. IV, 3-4.
9 « Aber wir legen übrigens mehr Wert auf eine richtige Serienbildung als auf die Benennung

der Typen ».
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